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StrjL  une  Pétitiàn  des  Citôyens  ccLthùliqt^eS 
de  Strasbourg , soi  - disaüt  au  nombre  de 
trente  mille  , adressées  au  Poi^ 

ÎPax  M.  Labridè,  Dootetir  iSc  Vetérinairè  du 

C’Est  un  prêtre  & non  pas  trente  mille  boft$ 
citoyens  qui  ont  présenté  au  Roi  cette  foutu  risîbl^ 
Sc  fanatique  pétition.  C’est  un  prêtre  qui  regrette 
pour  lui  & les  siens , letat  de  splendeur  & abou- 
dance  dans  lequel  Tancien  régime  les  laissoft  mollé- 
menc  & grassement  exister.  J’ai  bien  cru  qu’il  y avoic 
quelques  imbécilles  à Strasbourg,  inais  ^ foutre, 
trente  mille,  oh  ! ma  foi,  ce  seroit  trop  fort. 

, La  preuve  la  plus  convaincante  que  c’est  précisé- 
ment pour  les  bénéfices  diminués,  pour  la  bourse 
vuidée  qu’ils  se  lamentent  si  dévotement  ; c’est  que 
pour  qu’on  n’ait  pas  cette  idée  des  pétitionnaires  , ils 
commencent  dès  la  première  ligne  par  faire  un  grand 
étalage  de  générosité , bien  persuadés  que  la  première 
idée  de  ceux  qu’on  endort  plus  avec  des  paroles 
mielleuses , autant  que  perfides , les  auroit  soup^nnés 
d’être  poussés  par  l’intérêt , , seul  guide  de  toutes 
leurs  démarches , seul  ressort  de  toutes  leurs  iniquités. 

Déguisés  en  hommes  pieux  6c  saintement  épou- 
vantés en  apparence , du  déluge  prétendu  de  maux  qui 
va  les  accabler  , on  diroit  à les  entendre  que  l’esprit 
de  ténèbres  a dicté  les  décrets  qui  les  étonnent^ 
6c  qu’un  torrent  de  malédictions  va  les  inonder. 
D’après  ce  radotage  amphigourique  dont  ils  ont 
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eru  bercer  le  Roî  patriote  y qui  n’est  plus  leur 
dupe,  ne  diroir-on  pas  que  500,000  Alsaciens  vont 
tomber  tous  vivans  dans  la  chaudière  infernale  , 
parce  que  la  nation  ^ assemblée  & seul  souve-^ 
rain  y ordonne  à leurs  prêtres  d’obéir  à une  loi 
•que  les  bougres  supposent  bien  pouvoir  être  approuvée 
par  le  Saint-Pere , & qui , par  cette  supposition  seule, 
prouvent  eux-mêmes  qu’elle  n’a  rien  de  contraire 
au  bonheur  des  hommes  v^irtueux , dégagés  d’une 
foule  de  sottises  humaines,  plus  plâtres  les  unes  que 
les  autres. 

Si  cetre  loi  étoit  atroce , absurde , baroque , in« 
digne  , contraire  à la  justice  & à la  raison  , ils  ne 
supposeroient  pas  le  Saint-Pere  pouvoir  y consentir  ; 
"car  si  elle  étoit  vicieuse  de  fait,  impraticable,  inhu- 
‘Inairie  , irréligieuse  , ils  ne  se  • soumettroient  pas 
d’avance  à la  décision  présumée  du  Pape.^  Dans  cette 
■occasion  ils  jouent  à la  lotterie  parce  qu’ils  attendent 
le  gros  lot  '^dé  la  roue  du  Saint-Pere.  IVÎais  ils  nonc 
recours  à leur  pape  que  parce  qu’ils  savent  bien  que 
la  horde  rouge  qui  l’entoure , le  tourmentera  comme 
un' beau  diable,  pour  ne  pas  consentir  qu’on  ramene 
les  très-orgueilleuses  & très -indignes  éminences  à la 
simplicité  Apostolique. 

Pauvre  peuple  , comme  on  abuse  de  ta  crédulité , 
ah!  si  tu  avois  foutu  ton  nez,  comme  moi,  dans 
l’histoire  des  fureurs  de  l’Eglise,  dans  celle  des 
saints  massacres  qu’ont  ordonné  des^  monstres,  au 
‘ nom  d’une  religion  de  paix,  si  tu  avois  vu  combien, 
dans  tous  tems,  les  mauvais  prêtres  , envieux  de  com- 
mander, de  maîtriser  les  esprits  pour  les  soumettre 
à leur  puissance  usurpée , ont  été  intrigans , adroits, 
faux,  impudens,  hypocrites  & cruels,  tu  rougirois, 
foutre,  de  te  mêler  de  leurs  affaires  aujourd’hui. 
Quoi , tu  serois  leur  complice , au  moment  où  je. 


te  vois  devenu  leur  juge  suprême,  au  moment  qu  ils 
ont  perdu  le  droit  de  se  soustraire  à ta  puissance  par 
mille  ruses  calotines  ! Commande  , & qu’ils  obéissent. 
Assez  & trop  long-tems  ta  stupidité  te  fit  leur  «claw 
& te  prosterna  aux  pieds  crasseux  des  moines  bouffis 

de  graisse  à tes  dépens.  t - j 

Quelle  est  leur  envie?  ils  veulent  s’anranchir  du 
pouvoir  du  peuple  ,•  Ôc  les  bougres , c’est  le  peuple 
qu’ils  employent  pour'  y parvenir.  Mais  ceux  donc 
la  tête  est  bien  assise  sur  les  épaulés , ceux  qui 
pensent  creux  ne  sont  pas  dupes  de  toute  la  race 
en  jaquette  soulevée  contre  les  representans^  du 
peuple , c est-à-dire  , contre  le  peuple  lui-nwme. 
Croyez-vous , de  bonne  foi , que  l’Assemblee  Natio- 
nale auroic  frappé  si  dur  sur  ces  Messieurs,  s’il  n’en 
dévoie  pas  résulter  un  bien  ï Croyez- vous  que  cest 
par  goût  qu’elle  auroit  pressé  si  vivement  toute 
Parmée  crossée  , mîtrée , calocée  , si  elle  n’avoit  pas 
calculé  d’avance,  dans  sa  sagesse  , que  la  oestruction 
totale  des  abus  de  l’Eglise  devoit  tourner  au  bon- 
heur du  peuple  pour  lequel  seul  elle  travaille  ; & 
que  de  toutes  les  cuisses  de  dinde  qui  tomboienc 
dans  le  gesier  des  éminences , il  n’en  dut  pas  entrer 
dans  le  jabot  du  pauvre. 

‘ Voilà  le  fin  mot , mes  bons  amis.  Les  pretres  qui 
sont  plus  fins  que  vous  parce  qu  ils  ont  lu  de  gros 
livres , se  sont  dit , il  faut  chercher  querelle  a cette 
maudite  Asseriiblée  , la  faire  passer  pour  impie  , 
dire  qu’il  est  affreux  de  réduire  les  Evêques  a un 
si  petit  nombre  : qu’il  est  odiex  de  diminuer.les  pa- 
roisses , de  renvoyer  honteusement  de  saints  momes, 
de  saints  chanoines,  de  saints  abbés , de  saints  comtes 
de  Lyon  , de  saintes fœurs  en  Dieu;  il  faut  persua- 
der au  peuple  que  c’est  Dieu  lui-même  qu  on  at- 
taque dans  les  tabernacles  ,•  de  qu’on  «détruit  Je  cuits 


divin , & si  nous  pouvons  faire  révoquer  les^  décrets 
de  ces  Législateurs  infernaux  ou  par  la  force,  ou 
par  les  plaintes , ou  par  le  refus  de  plusieurs  milliers 
de  pécores  que  nous  gagnerons  à force  de  belles 
paroles,  en  leur  présentant  l'enfer  6c  les  diables  dé-' 
chaînés  contre  eux.  S’ils  nous  abandonnent , nous  con-, 
serverons  nos  bénéfices  ^ car  c’est-lâ  le  , 6c  nous 
nous  foutrons  ensuite  de  ces  réformateurs  enragés  qui. 
veulent  que  nous  soyons  des  apôtres. 

Là , ditei-moi  fi  tous  ces  comédiens  en  calotte  ( j’ex- 
cepte les  bons  qu’il  faut  refpecter  ) ne  mériteroienc 
pas  plutôt  qu’on  les  envoyât  faire  foutre,  que  de 
ligner  des  pétitions  ou  que  de  les  appuyer.  Ne  voyez 
vous  pas  qu'ils^  vous  trompent  6c  qu’ils  y trouvent 
leur  intérêt,  6c  que  l’assemblée  n’en  auroic  pas  à. 
vous  tromper , car  les  Députés , s’en  iront  après  la 
besogne , & les  Prêtres  resteront. 

En  prierez  vous  moins  le  Ciel , quand  vous  n’aurez 
plus  de  Chanoines , gras  comme  des  pâtés .?  Vous 
oce't’On  vos  Curés  parce  qu  pn  donne  à ceux  qui  étoienc 
pauvres , ce  qu  on  enleve  à ceux  qui  étoient  trop 
riches  6c  qu’ils  pourront  être  élus , parvous^  Evê- 
ques , quand  ils  vous  auront  édifiés  par  des  vertus 
solides  \ 

, , Dieu  vous  écôutera-t-il  moins  parce  que  votre 
Eveque  qui  esc  libertin , ne  viendra  plus  acheter  des 
colliers  de  1 5 cent  mille  livres  à crédit , à Paris , 
& se  rendre  la  fable  de  toute  l’Europe  peur  ses  fré- 
daines?  En  serez-vous  moins  écouté  par  le  Pere 
Eternel , parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  Moines  aussi 
riches  que  faineans , aussi  fiers  qu’ils  dévoient  être 
Kumoles  , aussi  dépravés  qu’ils  dévoient  être  chastes 
6c  vertueux  ? Croyez-vous  qu’un  Saint  ne  vous  re- 
commandera pas  aussi  bien  à toutes  les  puissances 
c.éksces & nacammenc  au:  Dieu  que  vos  Prêtres 
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fanatiques  offensent , injurient , blasphèment  comme 
des  gredins,  parce  qu’on  aura  fondu  sa  châsse  pour 
faire  des  louis  ou  des  écus,  6c  qu’on  aura  replacé 
sa  rate,  sa  tête,  sa  fesse,  ou  son  talon  dans  une 
boite  dorée  tout,  uniment.  Les  Prêtres  s’imaginent 
donc  que  les  Saints  sont  aussi  fiers , aussi  ridicule? 
qu’eux  ? Oh  I les  bougres ..... 

Envoyez  donc' faire  foutre  tous  les  pcticionnaîres, 
tous  les  caffards  possédés  du  démon  des  richesses  Sc 
des  honneurs  , plutôt  qu’inspirés  , plutôt  que  soufflés 
par  les  Anges  qui  leur  tourneront  le  cul  toute  l’éter- 
nité. 

Laissez  faire  rAfiemblée  Nationale,  elle- en  sait 
autant  6c  plus  que  vos  Prêtres  méconcens , 6c  ne  veut 
pas  vous  tromper:  car  son  intention , au  lieu  de  dé- 
truire la  religion  de  vos  peres , est  de  la  purger  de 
toutes  les  immondices  scandaleuses  6c  du  faste  infüîtant 
6c  ruineux  des  Chefs  de  l’Eglise , pour  la  faire  tri- 
ompher de  l’enfer  6c  de  toute  la  bougre  de  race  des 
hypocrites  6c  des  fourbes  trop  opulens  & trop  inutiles. 

L’Assemblée  Nationale  qui  a déchiré  le  livre 
rouge,  teint  du  plus  pur  sang  du  Peuple  , se  contrefout 
de  tous  les  cagots  de  Piinivers.  Elle  aime  le  Peuple 
6c, la  Religion  tout  autant  que  le  Cardinal  Collier  y 
qui  croit  peut-être  que  nous  sommes  aussi  aveugles 
que  les  pauvres  bougres  de  Quinzevingts  qu’il  a 
ruinés , 6c  qui  fait  aujourdliui  le  foiuu  pénitent 
pour  conserver  ses  titres , ses  honneurs  6c  scs  béné- 
Hces  immenses.  Il  s’embarrasse  du  Ciel  comme  de  la 
plus  vielle  de  mes  gnoies , 6c  si  on  ne  lui  rognoit  pas 
tant  . les  ongles  aujourd'hui , on  renverseroit , voyez- 
vous  toutes  les  églises  , en  foucroit  en  débris  tous 
les  Saints  de  bpis , de  pierre  ou  d argent  comme  la 
Bâstillç.  pu  fait  ^n^sémjnaire  bougrement'  dur  „ 


qu’il  s-en  foutroit , pourvu  qu’il  fût  toujours  brillant 
comme  un  soleil. 

N’est-ce  nas  refoutant  que  le  Successeur  des 
Apôtres , qui  alloient  pieds  nuds , ait  lui  seul  deux 
ou  trois  millions  de  rentes,  quand  je  suis  réduit  moi 
honnêteliomme,  à patouiller  la  terre  de  mes  bras 
pendant  toute  la  vie  ! Brûlez  cette  pétition  , braves 
Patriotes  de  l’Alsace , & ne  vous  deshonorez  pas 
en  soutenant  ces  démons  sous  la  figure  des  Anges. 
Cette  pétition  où  l’on  a l’audace  de  dite  au  Koi  de 
suspendre  sa  sanction  pour  ne  point 
foutus  téméraires  à punir  un  refus.  Triste  nom 
de  jean-foutre!  est-ce  que  vous  croyez  que  nous 
avons  peur?  Souvenez-vous  que  tous  ceu-t  qui  o 
fait  danser  la  Bastille  sont  des  bougres  de  crânes 
disposés  à tout , y eut-il  une  reunion  de  cent  mille 
moîiarchieux. 

Encore  un  chien  victime  du  fanatisme. 

' On  m’a  assuré  qu’un  prêtre  avoir  contrait  Je 
resenant  ou  le  loup  -garou  dans  le  Depar- 
tement de  l’Or«  ,&  que  pendantla  nuit  ^ Jl Jt  fiadcr 
à la  porte  des  maisons:  Si  vous  achetez  ^ 

biens  ecclésiastiques  , vous  serez  damnes.... 

Le  dogue  d’un  patriote , ennuye  du  vacarme  , & q^ 
foutre  se  peignoir  dur,  saute  aux  culotes  de  la  bete 
noire  & vous  lui  fout  la  fesse  droite  en  » 

du  premier  coup  de  gueule.  "Voila  le  bougre  d abb 
qui  tout-à-coup  chante  une  chanson  de  jeanfouae 
& crie  comme  si  tous  les  diables  lui  déchiqueto.ent 
le  cadet:  le  mâtin  pinçoit, foutre  comme  “J  «tau 
& sans  des  voisins  accourus  au  bruit  des  2 anima 
aux  prises , le  sans-quartier  auroit  mange  la  “pn'e 
du /tL/7  bénit,  qu’il  travailla  un  bon 
On  happe  la  bête  hurlante  & on  la  sauve  des  dents 
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de  la  bête  surveillante.  Au  lieu  de  fustiger  l’homme 
de  nuit,  on  le  relâche.  Eh  bien!  le  lendemain  il  rendit 
plainte  contre  ceux  qui  attestèrent  ce  fait , de  toute 
la  cabale  des  loups- garoux  le  soutint. 

Sans  doute  vous  croyez  que  ce  brave  de  malheu- 
reux chien  sera  mort  empoisonné  par  leç  peaux  du 
cul  déchiré  : pas  du  tout , il  fut  trouvé  assasiné , 
sans  comparaison , comme  un  démocrate , trois  jours 
après  le  combat  qu’il  avoir  livré  à la  plus  maligne 
bête  du  canton.  Mordez  donc  les  aristocrates) 

Le  clergé  de  'Bourges  presque  tout  aristocrate. 

A Bourges , il  n’y  a que  des  prêtres , des  vigne- 
rons de  des  chiens.  Les  premiers  sont  tous  de  foutus 
aristocrates , qui  n’ont  pas  plus  d’ame  que  le  grand 
abbé  ^ bras  droit  de  Mau  ri  ^ qui  les  a tous 

gangrenés  en  inoculant  le  virus  aristocratique,  qui 
ronge  toute  la  monarchirie  h les  seconds  sont  de 
braves  gens  qui  devroient  condamner  leurs  prêtres  à 
l’eau  , & leur  refuser  le  bon  vin  qu’ils  cultivent  > les 
troisièmes  qui  sont  sûrement  des  braves  chiens , 
comme  celui  dont  je  viens  de  parler  , devroient  leur 
foutre  à tous  ie  cul  en  compote  pour  les  désaristo- 
cratiser.  Fi , les  vilains ..  ...  Chers  Bérichons,  qui  avez 
si  bien  balayé  toutes  les  fesses  de  votre  ville  avec  le 
torchon  Royou  de  compagnie , ne  vous  laissez  plus 
tondre  comme  les  moutons  de  votre  pays.  Boucanez 
ces  bougres-là  plutôt  que  de  leur  céder.  J’ai  voyagé 
dans  votre  pays  excellent , long-tems  obscurci  par 
un  nuage  épais  de  prêtres , de  prêtres , de  prêtres. 
N’en  ayez  pas  ce  qu’il  vous  en  faut  ; nous  vous  en 
.enverrons  des  patriotes  si  vous  en  manquez.  Vive  les 
deux  honnêtes  gens  qui  ont  obéi  à la  loi  : le  Ciel 
les  préserve  df  la  rage  des  chanoicrates.  Comment 
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ec  pa^s  ne  séroii-il'  pas  pavé  d’aristocrates  ? ses  dépu» 
tés  sont  devenus  si  noirs,  si  noirs , se  sont  si  stupidement 
laissé  barbouiller  . par  le  côté  .droit , que  ce  ri  est 
foutre  pas  surprenftant. 

Formule  des  Nantais  pour  les  refuseurs 
de  serment. 

Voici  les  trois  mots  qu’on  répond  dans  cette  bonne 
ville  aux  fonctionnaires  publics , & les  Nantais  ne 
boudent  foutre  pas.  Ou  le  serment,  ou  chasse , 

ou  décrété,  foutre si  l’on  s’avise  de  marmoter 

des  oremus  antieonstitutionels.  Si  tous  les  amis  de 
la  constitution- de  ce  pays  ressemblent  à mon  excel- 
lent confrère  & ami  Tur  . . . . , qui  vient  me  visiter 
souvent  pendant  son  séjour  à Paris  ; s ils  sont  aussi 
chauds  aussi  braves  que  moi  ce  doit  être  un  plaisit 
de  vivre  avec  d’aüssi  honnêtes  gens. 

Tar  M.  Labridé  , Docteur  & 
\ Vétérinaire  jAu  Pupe. 
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